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SYNOPSIS 

A new species of Scorpionidae, Opisthacanthus lamorali , is described on the basis of 51 specimens 
(20 males, 31 females) collected in Zimbabwe (Rhodesia). A study of variation in the number of 
pectinal teeth demonstrates that no sexual différences exist. <9. lamorali closely resembles O. validas 
Thorell and so their séparation using morphological characteristics is discussed. 

INTRODUCTION 

Le genre Opisthacanthus est bien représenté dans la Région Afrotropicale. La 
monographie que nous menons actuellement sur l’ensemble du genre nous a 
permis de relever dans cette Région, 31 formes décrites ou associées au genre 
Opisthacanthus ; néanmoins le développement de nos études nous permet d’envi¬ 
sager une réduction du nombre de formes, en fonction des cas de synonymies. 

En outre, il nous a paru valable de décrire les nouvelles espèces, découvertes 
au long du travail de révision, avant même la conclusion du travail monographi¬ 
que, où une nouvelle restructuration sera proposée pour l’ensemble du genre 
Opisthacanthus. 

Nous avons reçu, il y a quelques mois, du Dr B. H. Lamoral du Natal Muséum 
(NM), R.S.A., une collection à'Opisthacanthus non déterminée du Zimbabwe 
(Rhodésie). L’étude de cette collection nous a permis de constater qu’il s’agissait 
d’une nouvelle espèce pour le genre. Cette nouvelle espèce est la première 
appartennant au genre Opisthacanthus, décrite pour le Zimbabwe. 

Nous la dédions à notre collègue le Dr B. H. Lamoral, qui nous a aimablement 
proposé l’étude du nouveau matériel. 

Opisthacanthus lamorali n. sp. 

Holotype-cf (Figs 2 et 3), NM-11483, Chimanimani mts., western slopes, 
24.X.1961, D. G. Broadley leg. 

Coloration. La couleur de base est châtain-noirâtre, très foncé. Prosoma: plaque 
prosomienne de couleur châtain-noirâtre; la région derrière les yeux médians 
étant plus claire. Tubercule oculaire très foncé, noirâtre. Mesosoma: tergites de 
même couleur que la plaque prosomienne, les deux premiers avec la partie 
postérieure plus claire. Metasoma avec les anneaux de couleur châtain-noirâtre 
très foncé; la région de fusion des anneaux est d’un ton châtain-rougeâtre. 
Vésicule jaune-rougeâtre; aiguillon à base jaune-rougeâtre et à extrémité rougeâ- 
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Fig. 1. Région de capture de O. lamorali au Zimbabwe. 

1. Chimanimani nat. park. 2. Chimanimani mts. 3. Mel- 
setter. 4. Umtali. 5. Inyanga nat. park. 6. Inyanga mts. 


tre-foncé. Sternites châtain-noirâtre. Peignes châtain-jaunâtre; opercule-génital, 
sternum, hanches et processus maxillaires, châtain-rougeâtre foncé, avec quelques 
tons de noirâtre. Pattes châtain-noirâtre, de même ton que les tergites. Pédipal- 
pes châtain-rougeâtre foncé, avec des tons noirâtres; fémur un peu plus foncé. 
Chélicères châtain-foncé, avec une trame noirâtre; les doigts sont châtain- 
rougeâtre. 

Morphologie. Front de la plaque prosomienne bien échancré. Tubercule oculaire 
pratiquement au centre de la plaque prosomienne; yeux médians séparés par un 
peu plus d’un diamètre oculaire. Trois yeux latéraux. Sillon interoculaire pro¬ 
fond, s’allongeant jusqu’à l’arrière des yeux médians. La plaque prosomienne, 
pratiquement dépourvue de granulations, présente une surface chagrinée; les 
surfaces des sillons et de la fossette triangulaire postérieure sont presque lisses. 
Mesosoma: tergites comme la plaque prosomienne, pratiquement dépourvus de 
granulations et chagrinés; carène axiale présente, moyennement marquée. Meta- 
soma à anneaux arrondis; toutes les carènes sont moyennement marquées et 
incomplètes; présence sur les faces latérales des anneaux II à IV d’une faible 
dépression dans la partie antérieure de chaque anneau. Vème anneau à face 
ventrale pourvue de plusieurs granules en forme d’épines. Telson allongé; vési¬ 
cule volumineuse et aiguillon proportionnellement très court; face dorsale pour¬ 
vue d’une légère dépression dans la partie antérieure; face ventrale avec deux 
séries de forts granules, quelque peu spiniformes (Fig. 6); faces latérales lisses. 
Tous les sternites lisses, avec deux sillons longitudinaux complets; stigmates 
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TABLEAU 1 


Mensurations (en mm) des exemplaires décrits. 



Holotype-d 1 

Allotype -9 

Longueur totale 

72,7 

69,8 

Prosoma-longueur 

9,6 

9,5 

Prosoma-largeur antérieure 

6,5 

6,2 

Prosoma-largeur postérieure 

10,1 

10,2 

Mesosoma-longueur totale 

24,3 

25,5 

Metasoma-longueur totale 

38,8 

34,8 

Anneau caudal I-longueur 

4,9 

4,6 

Anneau caudal I-largeur 

3,1 

3,0 

Anneau caudal Il-longueur 

5,2 

4,9 

Anneau caudal Il-largeur 

2,7 

2,7 

Anneau caudal lll-longueur 

5,9 

5,1 

Anneau caudal III-largeur 

2,6 

2,5 

Anneau caudal IV-longueur 

6,4 

5,5 

Anneau caudal IV-largeur 

2,4 

2,2 

Anneau caudal V-longueur 

7,9 

7,0 

Anneau caudal V-largeur 

2,2 

2,2 

Anneau caudal V-hauteur 

2,7 

2,5 

Telson-longueur 

8,5 

7,7 

Vésicule-longueur 

6,1 

5,6 

Vésicule-largeur 

2,7 

2,4 

Vésicule-hauteur 

3,2 

3,1 

Aiguillon-longueur 

2,4 

2,1 

Pédipalpe-longueur totale 

33,3 

31,0 

Fémur-longueur 

7,6 

7,1 

Fémur-largeur 

4,1 

3,9 

Tibia-longueur 

8,5 

7,7 

Tibia-largeur 

4,1 

3,7 

Pince-longueur 

16,9 

16,2 

Pince-largeur 

8,0 

7,7 

Pince-hauteur 

4,5 

4,5 

Doigt mobile-longueur 

9,5 

8,8 


linéaires, relativement longs. Peignes avec 6-6 dents, ayant à peu près la forme 
d’un losange. Opercule génital fait de deux plaques, à forme d’ensemble plus ou 
moins ovale. Sternum pentagonal, plus large que haut. Pédipalpes: fémur à 5 
carènes pourvues de très gros granules; tégument intercarénai des faces dorsale et 
interne, granulé; faces ventrale et externe non granulées, lisses. Tibia à 4 carènes 
apparentes; tégument de la face externe granulé; les autres faces pratiquement 
lisses; présence sur la face interne d’un éperon de taille moyenne, dans la région 
basale. Pince avec une forte granulation; ces grosses granulations forment quel¬ 
ques carènes souvent incomplètes; 4 carènes sont apparentes. La pince est grande 
et aplatie; face dorsale pourvue de quelques fines granulations, plutôt chagrinée; 
faces latérales (interne et externe) bien granulées, surtout l’externe; face ventrale 
lisse et brillante. Doigts lisses; granulations digitales se disposant en deux lignes 
longitudinales; la ligne de granulations interne est très peu marquée, relativement 
vestigiale, par rapport a d’autres espèces du genre. Lobe basilaire du doigt mobile 
bien développé, mais n’arrivant pas à remplir la dépression du doigt fixe et 
laissant une ouverture plus ou moins importante entre les doigts. Pattes: dernier 
article avec deux rangées d’épines; les quatre paires de pattes avec 3 épines 
internes et 2 externes; dans la région distale de chaque rangée, présence d’une 
soie sur toutes les pattes. Chélicère: doigts fixe et mobile avec la dentition 
normale des Scorpionidae (Vachon, 1963); doigt mobile avec une dent subdistale 
et une basale. Le corps, les pattes et plus spécialement les pédipalpes et la 
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Fig, 6. Anneaux caudaux III à V et vésicule (holotype-mâle). 

Fig, 7. Hémispermatophore (paratype), PD = partie distale. PC = partie centrale. PB = 
partie basale, p = pied (la pièce dessinée, ayant subi une torsion, n’a pas sa 
position naturelle). 


vésicule sont couverts de longues soies de couleur jaunâtre. Hémispermatophore: 
la figure 7 montre l’hémispermatophore dont les différentes parties sont illustrées. 
Trichobothriotaxie: les figures 8 à 15 précisent le nombre et la disposition des 
trichobothries des pédipalpes. 

Allotype-Ç (Figs 4 et 5), NM-8380, Chimanimani nat. Park, 19°55'S, 33°01'E, 
XII. 1962, D. G. Broadley leg (seules les différences avec l’holotype-mâle sont 
indiquées). 

Coloration. Semblable à celle de l’holotype-mâle, mais bien plus foncée, avec des 
tons très noirâtres; les pédipalpes sont pratiquement noirs; même les membranes 
intertergales et les pleures sont très foncés, noir-grisâtre. Cette espèce est 
certainement une des plus noirâtres à l’intérieur du genre. 
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Morphologie. Vésicule moins volumineuse. Peignes avec 6-6 dents, plus petites 
que celles du mâle. Opercule génital constitué d’une seule plaque non divisée, de 
forme plus ou moins pentagonal, et échancrée à la base (Fig. 17). Lobe basilaire 
des doigts mobiles des pédipalpes également bien développé; ouverture entre les 
doigts moins importante. 

Matériel étudié. ZIMBABWE (Rhodesia): NM-11483, 1 mâle (holotype); Chi- 
manimani mts., western slopes. 24.X.1961, D. G. Broadley leg. NM-8380, 5 
mâles et 8 femelles (1 femelle = allotype); Chimanimani nat. park, 19°55'S, 
33°01'E; XII.1962, D. G. Broadley leg. NM-8344, 5 mâles et 6 femelles; 
Inyanga, Inyangani, 18°18'S, 32°54'E; 8000 ft., 22.XI.1961, D. G. Broadley leg. 
NM-8345, 5 mâles et 4 femelles; Inyanga, Nyamaziwa Ridge, 19°42'S, 29°52'E; 
7000 ft., 27.XI.1961, D. G. Broadley leg. NM-9085, 2 mâles et 11 femelles; 
Silverstreams, Melsetter, 19°53'S, 28 Û 09'E, 11.1965, R. A. Barton leg. 
NM-11482, 1 mâle; Inyanga, Nyangwe fort; 6600 ft., 27.XI.1961, D. G. Broadley 
leg. NM-11484, 1 mâle; Chimanimani mts., Melsetter, 22.X.1961, D. G. Broad¬ 
ley leg. NM-11485, 1 femelle; Zuruni, 10 miles SW. of Melsetter, 19°54'S, 
32°44'E, 21.X. 1961, D. G. Broadley leg. NM-11486, 1 femelle; Sabimakuni, 
confluence Umtali, 27.XII. 1964, T. N. Liversidge leg (Fig. 1). 

Des paratypes seront également déposés au British Muséum (Natural History), 
Londres, au Musée royal de l’Afrique centrale, Tervuren, au Muséum National 
d’Histoire Naturelle, Paris et au Naturhistoriska Riksmuseet, Stockholm. 

Variation du nombre de dents des peignes chez Opisthacanthus lamorali. 

Pour l’étude de la variabilité du nombre de dents des peignes, nous avons 
étudié 50 exemplaires de O. lamorali , soit 20 mâles et 30 femelles. Le 51ème 
exemplaire, une femelle, en très mauvais état, présentait un seul peigne avec 10 
dents, l’autre étant détruit. Le mauvais état de cet exemplaire n’a pas permis une 
diagnose exacte, et vu le nombre de dents, assez élevé par rapport a la moyenne 
des autres exemplaires, nous pensons qu’il appartient peut-être â une autre 
espèce. 

Les calculs statistiques ont été faits selon Lamotte (1971). 

Sigles utilisés dans les tableaux II à V. nb = abréviation de nombre, n = 
nombre de cas où le caractère étudié existe. % = pourcentage déterminé par le 
rapport n/N. Ic = Intervalle de confience correspondant à un pourcentage de 
fréquence à 95% de sécurité. Fg = Formule globale. 

Remarques sur les caractères portés dans les tableaux 2 à 5. 

Pour les tableaux 2 et 4, bien qu’on puisse remarquer l’existence d’un ou même 
deux cas de chevauchements des intervalles de confiance obtenus avec les pour¬ 
centages des fréquences des différents nombres de dents, et cela pour les 
pourcentages les plus faibles, on peut admettre l’existence d’un nombre-type, 6 
pour les femelles et les mâles caractérisant les dents des peignes d’O. lamorali. 
Cela doit confirmer, bien que les pourcentages soient inférieurs à 90%, l’impossi¬ 
bilité d’une prédominance d’autres nombres que 6, pour femelles et mâles, dans 
tout échantillon pris au hasard dans cette même population. 
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TABLEAU 2. 

Variations du nombre de dents des peignes—femelles. 


nb dents 

4dp 

5dp 

6dp 

7dp 

n 

1 

24 

32 

3 

% 

1,7 

40,0 

53,3 

5,0 

le 

0,04- 

8,90 

2,80- 

18,40 

40,00- 

66,30 

1 

CD CD 
005 . 


TABLEAU 3 

Formules globales du nombre de dents des peignes—femelles. 


Fg 

4-5 

5-5 

5-6 6-5 

6-6 

6-7 

7-7 

nb total 

9dp 

lOdp 

lldp 

12dp 

13dp 

14dp 

n 

1 

8 

5 2 

7 

12 

1 

1 

% 

3,3 

26,7 

23,4 

40,0 

3,3 

3,3 

le 

0,08- 

17,20 

KESÜBi 

ESËEHI 

9,90- 

42,30 



0,08- 

17,20 


TABLEAU 4 

Variations du nombre de dents des peignes—mâles. 


nb dents 

4dp 

5dp 

6dp 

7dp 

n 

1 

6 

28 

5 

% 

2,5 

15,0 

70,0 

12,5 

le 

BBEEH 

5,70- 

29,80 

53,50- 

83,40 

4,20- 

26,80 


TABLEAU 5 

Formules globales du nombre de dents des peignes—mâles. 


Fg 

4-6 5-5 

5-6 6-5 

6-6 

6-7 

7-7 

nb total 

lOdp 

lld40 

12dp 

Lldp 

14dp 


1 1 

1 3 




n 

2 

4 

11 

1 

2 

% 

10,0 

20,0 

55,0 

5,0 

10,0 

le 

1,20- 


31,50- 

0,13- 


31,70 


76,90 

24,90 
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N° DP 

Fig. 16. Distribution comparée des valeurs du nombre des dents des peignes, chez les 
mâles et les femelles d'O. lamorali. N°P = nombre des peignes; N°DP = 
nombre de dents des peignes. 




Figs 17-18. Région ventrale: peignes, opercule-génital, sternum et hanches. 
17. O. lamorali (allotype-femelle). 18. O. validus (type-femelle). 


Pour les tableaux 3 et 5, compte tenu des chevauchements existant entre les 
intervalles de confiance obtenus avec les différents pourcentages de fréquence, on 
ne peut pas préciser une formule globale typique, soit pour les femelles, soit pour 
les mâles. Bien que ces valeurs typiques existent leur caractérisation sera possible 
uniquement après l’étude d’un échantillon beaucoup plus grand que celui actuel¬ 
lement étudié. On peut néanmoins soupçonner que la formule globale la plus 
probable serait 6-6, tant pour les femelles que pour les mâles. 

Les deux sexes ne présentent pas de différences en ce qui concerne le nombre 
de dents des peignes, vu la variation de 4 à 7, tant pour les femelles que pour les 
mâles. Seuls les pourcentages concernant ces valeurs sont quelque peu différents. 
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Les valeurs sont indiquées dans les tableaux 2 et 4 et dans le graphique (Fig. 16). 
Le calcul des moyennes donne 5,6 pour les femelles et 5,9 pour les mâles. Un tel 
résultat nous démontre donc que la distinction des sexes n’est pas possible pour 
O. lamorali à partir du nombre de dents des peignes. 

Différences entre O. lamorali et l’espèce voisine O. validas Thorell, 1877. 

L’espèce O. validus a été décrite par Thorell (1877) de l’Afrique méridionale, 
Caffraria, région qui selon Lamoral et Reynders (1975) correspondrait 
aujourd’hui aux régions de l’Afrique du sudouest (Namibie), de l’ouest du 
Botswana et du nord de la province du Cap, dans la R.S.A. 

Malgré l’imprécision de cette localité typique, nous avons la certitude qu’elle 
est différente de celle d’O. lamorali. Les deux espèces sont néanmoins assez 
proches, donc nous signalons ci-dessous les différences les plus importantes. 

a Différences morphométriques. Après l’essai de plusiers rapports morphomé¬ 
triques, nous en avons trouvé deux qui caractérisent bien les deux espèces: 
1-Longueur du Vème anneau de la queue/longueur du Fémur. Pour O. lamorali 
le rapport a toujours été > 1, pour mâles et femelles. Pour O. validus il a 
toujours été < 1, pour mâles et femelles. 2- Longueur du Fémur/largeur du 
Fémur. Pour O. lamorali le rapport a toujours été < 1,8, pour mâles et femelles. 
Pour O. validus il a toujours été > 2,2, pour mâles et femelles. 

b La coloration. O. lamorali présente une coloration très foncée, presque 
noire, surtout les femelles. Chez O. validus , les deux sexes sont de couleur plus 
claire, châtain-rougeâtre. 

c La conformation de la plaque de l’opercule-génital des femelles. Chez O. 
lamorali elle est presque pentagonale, avec la base fortement échancrée. Chez O. 
validus sa forme est plutôt ovale, avec la base plus faiblement échancrée (Figs 17 
et 18). La forme pentagonale est pratiquement constante chez les exemplaires 
étudiés de O. lamorali , sauf chez des immatures, où la forme pentagonale est peu 
marquée. 

d Granulations ventrales du Vème anneaux de la queue et de la vsicule. Chez 
O. lamorali ces granulations sont plus accentuées que chez O. validus. 
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